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PRÉFACE
Cet ouvrage en deux tomes est destiné aux candidat(e)s qui préparent l’épreuve 
de français du CRPE fixée par l’arrêté du 19 avril 2013. Il se réfère aux nouveaux 
programmes de 2015 pour les cycles 1 à 3.
Il propose une préparation complète des trois parties de l’épreuve. Les 
parties 1 et 2 sont traitées dans le tome 1, la partie 3 dans le tome 2.

Pour la partie 1 « Réponse à une question portant sur plusieurs textes », 
toute la variété de choix de sujets est envisagée : analyse d’un texte ou de 
plusieurs, analyse d’un corpus exclusivement littéraire ou mixte avec des 
textes documentaires et littéraires. L’analyse est comparée à deux autres 
exercices (la synthèse et le commentaire) (Tome 1).

La partie 2 « portant sur la connaissance de la langue » – grammaire, 
orthographe, lexique et système phonologique – apporte aux candidat(e)s 
les connaissances requises à travers 55 fiches notionnelles détaillées 
(Tome 1).

La partie 3 « analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports 
d’enseignement du français » présente 17 fiches notionnelles utiles 
pour analyser des documents pédagogiques et didactiques et aborde, en 
13 chapitres, les différents domaines de l’enseignement du français à l’école 
(Tome 2).
Parce que les connaissances ne sont pas suffisantes si elles ne sont pas 
concrètement mises en œuvre, les deux tomes de cet ouvrage donnent une 
place très importante :
− à la méthodologie « pas à pas » des parties 1, 2 et 3 de l’épreuve, illustrée 
par plusieurs exemples de sujets corrigés, dont la plupart renvoient aux 
sujets donnés au CRPE de 2014 à 2017 (Tomes 1 et 2) ;
− à l’entrainement avec un grand nombre d’exercices de différents types 
– questions spécifiques, QCM, analyses d’erreurs – en connaissance de 
la langue (Tome 1) et 16 sujets d’entrainement corrigés et commentés 
correspondant aux différents domaines de l’enseignement du français 
(Tome 2). 
Bref, cet ouvrage, particulièrement attentif aux besoins des candidat(e)s au 
CRPE, leur propose une aide complète, adaptée et très efficace.
Les auteurs
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PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIE
Cette partie propose la méthodologie de la question 3 de l’épreuve de français.
 Cadrage règlementaire de l’épreuve
Les modalités qui définissent le concours de recrutement de professeurs des écoles, 
à partir de la session 2014 sont fixées par l’arrêté du 19 avril 2013, publié au Journal 
officiel du 27 avril 2013. Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027361520
Le site suivant http://www.education.gouv.fr/cid73415/epreuves-concours-externe-
recrutement-professeurs-des-ecoles.html
donne accès, par des liens spécifiques, à tous les renseignements nécessaires :
– les sujets des épreuves écrites des sessions 2014 et 2015, dans les trois groupe-
ments académiques, soit 6 sujets auxquels vont s’ajouter ceux de 2016 ;
– les rapports de certains jurys qui commentent les sujets de ces sessions ;
–unenote de commentaire relative aux épreuves d’admissibilité datée du 7 octobre 
2014 (qui reprend une Présentation de l’épreuve parue en 2013) permettant d’apporter 
des éléments complémentaires à l’arrêté sur cette épreuve d’admissibilité :
http://cache.media.education.gouv.fr/file/sujets_0%282014%29/59/3/nc_crpe_260593.pdf
–
les deux sujets zéro qui accompagnaient cette Présentation de l’épreuve en 2013 et 
qui permettaient de mieux cerner les contours de l’épreuve, avant que ne commence 
la première session.
Grâce à l’ensemble de ces textes auxquels nous ferons référence dans la suite et après 
un fonctionnement de deux ans, l’épreuve de français est bien délimitée et bien connue.
Le cadre de référence de l’épreuve est celui des programmes de l’école primaire de 
2015, tels qu’ils ont été définis :
– pour l’école maternelle par le BO spécial n° 2 du 26 mars 2015
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=86940
–
pour l’école élémentaire par le BO spécial du 26 novembre 2015, avec la nouvelle 
répartition des cycles : cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2, du CP au 
CE2) et cycle de consolidation (cycle 3, du CM1 à la 6
e
).
http://www.education.gouv.fr/cid95812/au-bo-special-du-26-novembre-2015-pro-
grammes-d-enseignement-de-l-ecole-elementaire-et-du-college.html
Mais, en ce qui concerne la deuxième partie de l’épreuve, l’arrêté ajoute que « le niveau 
attendu correspond à celui exigé par la maitrise des programmes du collège ». Il serait 
donc bon de consulter également les programmes du cycle des approfondissements 
(cycle 4, de la 5
e
 à la 3
e
).
1
Présentation 
et méthodologie de l’épreuve
PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIE
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Enfin, le même arrêté précise que « certaines questions portent sur le programme et 
le contexte de l’école primaire, des éléments du Socle commun de connaissances, de 
compétences et de culture et des contextes de l’école maternelle et élémentaire ». Il 
est donc nécessaire de se référer également au Socle commun : http://www.education.
gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.html
 Définition de l’épreuve par l’arrêté du 19avril 2013
La troisième partie de l’épreuve d’admissibilité du CRPE est une question à treize 
points à orientation professionnelle.
Cette troisième partie consiste à « [analyser] un dossier composé d’un ou plusieurs 
supports d’enseignement du français, choisis dans le cadre des programmes de l’école 
primaire qu’ils soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, 
documents à caractère pédagogique), et de productions d’élèves de tous types, per-
mettant d’apprécier la capacité du candidat à maitriser les notions présentes dans 
les situations d’enseignement. » Elle s’inscrit dans une dimension clairement pro-
fessionnelle car « [elle] est directement en relation avec la pratique de classe pour 
l’enseignement du français à partir de supports couramment utilisés dans ce cadre. »
C’est aussi l’épreuve qui peut rapporter le plus de points : 13, alors que la première 
et la deuxième parties de l’épreuve sont respectivement créditées de 11 points. 
Mais de bons résultats ne sont envisageables qu’à la condition de se préparer très 
sérieusement.
 Enjeux de l’épreuve
3

1
 Évaluer le niveau de la réflexion didactique 
et pédagogique du ou de la candidat(e)
L’enjeu de cette épreuve est précisé dans La note de commentaire relative aux épreuves 
d’admissibilité : « Il ne s’agit pas ici de concevoir un enseignement, ce qui devrait être 
l’objet notamment de la formation professionnelle qui suit le concours, mais de chercher 
à apprécier l’adéquation de supports et de démarches pédagogiques utilisés dans la 
classe aux notions visées, d’identifier leurs caractéristiques et leurs limites. »
Il s’agit donc de pouvoir évaluer chez le ou la candidat(e) la qualité de sa réflexion didac-
tique et pédagogique ainsi que sa connaissance des programmes officiels. Comme 
le précise le descriptif des épreuves du concours : « certaines questions portent sur 
le programme et le contexte de l’école primaire et nécessitent une connaissance 
approfondie des cycles d’enseignement de l’école primaire, des éléments du Socle 
commun de connaissances, de compétences et de culture et des contextes de l’école 
maternelle et de l’école élémentaire. »
Une lecture en profondeur des textes officiels (programmes et Socle commun) ainsi 
qu’une bonne connaissance des ressources pédagogiques sont donc nécessaires. 
Ces « ressources pour faire la classe » portent sur les différents domaines de 
l’enseignement du français et sont mises à la disposition des enseignants sur le 
site Eduscol
1
 sous forme de fichiers téléchargeables
2
. Ces documents ressources 
2
3
1. eduscol.
education.
fr/pid26178/
ressources-pour-
le-premier-degre.
html.
2. Pour la 
maternelle, 
à partir du lien
http://eduscol.
education.fr/
pid33040/
programme-
ressources-et-
evaluation.html
Pour les autres 
cycles, à partir 
du lien
http://eduscol.
education.
fr/pid34138/
ressources-
accompagnement-
cycles-4.html
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pour l’enseignement, tels qu’ils sont conçus, sont des instruments de formation pour 
les enseignants et prennent appui sur les savoirs savants concernant les différents 
domaines d’apprentissage. Ils apportent également des suggestions parfois très pré-
cises sur la mise en œuvre de séquences ou de séances dans les classes.
Il ne s’agit aucunement de citer les programmes de mémoire mais il faut néanmoins 
en avoir une connaissance précise. Il faut notamment avoir repéré les objectifs prio-
ritaires de chaque cycle. La connaissance des textes officiels doit être complétée par 
une information didactique et pédagogique sans laquelle les aptitudes à « apprécier 
l’adéquation de supports et de démarches pédagogiques à certaines notions visées », 
et à « identifier leurs caractéristiques et leurs limites » ne peuvent se construire. Même 
si la note de commentaire des épreuves d’admissibilité rappelle qu’on n’attend pas des 
candidat(e)s qu’ils « conçoivent un enseignement », il faut cependant reconnaitre que 
la réflexion n’est possible que si elle est adossée à des repères. Les réponses ne sont 
jamais automatiques ou toutes faites et ce qui est attendu du ou de la candidat(e), 
c’est une opération de mise en relation des observations qu’il peut faire sur les docu-
ments avec des références d’ordre didactique. Ce qui s’apparente à un développement 
du type « réponse à une question de cours » est naturellement fort peu apprécié.
3

2
 Évaluer la qualité d’écriture et de maitrise 
de la langue française
La présentation officielle de l’épreuve est très claire sur la question de la qualité 
d’écriture et de maitrise de la langue française des candidat(e)s qui « constitue un 
critère essentiel pour le recrutement d’enseignants ». D’ailleurs, le texte de l’arrêté 
précise qu’une partie des points (5 sur 40) est dédiée dans le barème à la correction 
et à la qualité de la langue écrite, c’est-à-dire maitrise de l’orthographe, correction 
syntaxique, précision lexicale, contrôle du registre de langue, aisance et fluidité, etc., 
« qui doit être évaluée sur l’ensemble de l’épreuve ». La rédaction de l’analyse de 
documents d’enseignement a, en effet, beaucoup d’importance et une bonne ana-
lyse peut perdre l’essentiel de sa valeur si la qualité de l’écriture est défaillante. Les 
candidat(e)s doivent donc montrer qu’ils utilisent correctement la langue écrite et 
respecter certains choix d’écriture.

Adopter une énonciation prudente
Même s’il est naturel de prendre position dans l’analyse d’un document, il faut cepen-
dant se garder des jugements péremptoires. Dans l’ensemble de l’épreuve, il est 
conseillé d’adopter une énonciation nuancée. L’implication personnelle, avec l’utili-
sation du « je », est à utiliser avec pondération, voire à proscrire : si ce genre d’enga-
gement est généralement bien apprécié pour les propositions d’activités, il peut être 
du plus mauvais effet dans le cas d’affirmations discutables ou de jugements erronés 
concernant une proposition d’enseignement ou une production d’élève.

Organiser sa réponse et adopter une présentation claire et efficace
Les questions
3
, de natures différentes, nécessitent des développements qui peuvent 
être de longueurs très variables. Aucune norme de longueur n’est définie a priori 
mais le barème indique l’importance des questions les unes par rapport aux autres 
et détermine, d’une certaine façon, le volume respectif des réponses.
3. Si vous ne 
gardez pas 
l’ordre initial 
des questions, 
indiquez très 
clairement le 
numéro de celle 
que vous traitez.
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Dans le cas de questions exigeant un développement important et complexe, il importe 
que la progression du propos soit clairement signalée, notamment grâce à la présence 
de parties bien distinctes et de paragraphes, formellement signalés (respect des ali-
néas). Il est possible de mettre en évidence les différentes parties et sous-parties 
par des intertitres qui permettent au correcteur de saisir aisément la démarche et les 
étapes de l’analyse. Dans ces réponses longuement développées, il peut être nécessaire 
qu’apparaissent des conclusions partielles pour mettre en évidence les remarques 
essentielles (uniquement si vous avez le temps de le faire). Dans certains cas, une 
conclusion générale présente l’avantage de rassembler des remarques parfois disso-
ciées et de les mettre en perspective en les hiérarchisant.
La manière dont est formulée la question induit souvent une organisation, une pré-
sentation de la réponse. Il est possible, dans certains cas, d’avoir à présenter des 
listes avec des retours systématiques à la ligne (listes d’exemples, de critères, etc.), 
des listes hiérarchisées, des tableaux (particulièrement efficaces lorsqu’il s’agit de 
comparer plusieurs documents, à condition de ne pas se dispenser des commentaires 
nécessaires dont l’absence serait pénalisée), des schémas mettant en évidence les 
phases d’une démarche...
Les exemples donnés doivent être précis, facilement identifiables : retour à la ligne, 
usage des guillemets ou des tirets, numérotation si nécessaire, etc. Dans une analyse de 
corpus, ne vous contentez pas de mettre seulement le numéro du tour de parole, notez 
quelques éléments de la phrase permettant de retrouver le passage. Il faut, en effet, éviter 
au correcteur d’avoir à faire un va-et-vient incessant entre la copie et les documents.
 Les documents
4

1
 Diversité des documents (ou des dossiers)
Les supports, textes et documents, peuvent être extrêmement variés :
– extraits de manuels de langue ou de littérature ;
– travaux écrits d’élèves ;
–
corpus oraux transcrivant un moment de classe;
– fiche de préparation d’un enseignant ;
– analyse d’épreuves d’évaluation ;
– extraits de programmes, d’essais théoriques, etc.
4
Voici les sujets donnés lors des quatre dernières sessions qui font bien apparaitre
la diversité des supports, des classes et des domaines d’analyse.


2014 – Gr. 1 : CM2 – Questions à partir d’un extrait du manuel Facettes, 2011 – Lecture compréhension sur un 
extrait de l’album, Zappe la guerre.

2014 – Gr. 2 : GS – Questions à partir de 5 productions d’enfants, sur des écritures inventées.

2014 – Gr. 3 : CE1 – Questions à partir d’un compte rendu d’une séquence d’orthographe en 3 séances.


2015 – Gr. 1 : CM2 – Questions à partir d’une dictée d’élève extraite d’un exercice sur l’orthographe, donné dans 
le livret d’évaluation nationale de 2011.

2015 – Gr. 2 : CM1 – Questions à partir  d’un atelier de lecture compréhension : questionnaire pour les élèves 
en 5 exercices,  de la nouvelle « Le martien » de B. Friot.


2015 – Gr. 3 : MS – Le rappel de récit - Questions à partir d’un résumé de l’album Roule galette assorti de 
3 retranscriptions d’entretiens avec des enfants.
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
2016 – Gr. 1 : PS – Questions sur le langage oral à partir de 3 documents :  retranscription d’une séance 
de langage en PS  un extrait de l’album Petit ours brun  un extrait des documents 
ressources pour la maternelle de 2015.

2016 – Gr. 2 : CM1 – Questionssurlalecture compréhensionà partir  d’une fiche de préparation d’un enseignant 
 un questionnaire proposé aux élèves à partir d’un extrait de l’album Un bleu si bleu.

2016 – Gr. 3 : CM2 – Questions à propos d’une séance de lecture/langage/écriture sur le thème du bonheur : 
 fiche de travail pour les élèves à remplir avant et après un débat  transcription des 
échanges dans la classe.
4

2
 Conseils spécifiques d’analyse selon les types de documents
Malgré leur diversité, les documents à analyser peuvent être regroupés en deux ensembles : 
propositions d’activité et productions d’élèves. Parmi ces dernières, nous distinguerons 
l’analyse de transcriptions d’échanges oraux qui présente certaines spécificités.

Analyser une proposition d’activité
4
Si les manuels sont normalement destinés aux élèves et les fiches de préparation ou 
les guides du maitre aux enseignants eux-mêmes, ces différents types de documents 
constituent des propositions d’enseignement et se trouvent très fortement articulés. 
Très souvent d’ailleurs, l’un présuppose l’autre et, en dépit de leur grande diversité et 
de leurs caractéristiques propres, ils fonctionnent sur des schémas communs.
Leur analyse présente donc a priori bien des similitudes et les questions posées sont 
récurrentes sur :
–
les objectifs visés ou les compétences travaillées dans cette séance (ou séquence). 
(ex : 2014 – Gr 1, n° 1 : « Quel(s) objectif(s) pourriez-vous donner à la séance de 
lecture faite à partir de ce support ? Quelles compétences seront développées ? ») Ces 
questions sont généralement assorties d’une demande de référence aux programmes 
(« La leçon proposée vous semble-t-elle en adéquation avec les programmes ? ») ;
–
ladémarche
1
. Il faut alors analyser de près la phase de recherche et l’institutionnalisation ;
1. Un manuel de langue est généralement organisé en plusieurs rubriques : une phase de recherche plus ou moins 
longue avec différents inducteurs (texte, questions, observations de dessins ou photos, petite activité, jeu ) ; une 
phase d’institutionnalisation ; une phase d’exercices (comprenant ou pas une ouverture sur la production d’écrit).
4. Voir fiches 2, 
« Objectifs et 
compétences », 
p. 28 et 5, 
« Séquence 
didactique, tâche 
et activité, p. 36 ».
 Questions sur la grammaire à partir de deux documents : fiche de préparation d
,
une

séance sur la phrase affirmative et négative 

 texte de support écrit sur une affiche
par l
,
enseignante.

2017 – Gr. 1 : CE1 – 
Séance de 
littérature autour 
du thème Héros, héroïnes et personnages 
 – Le Cyclope.
Questions à partir de quatre documents : Corpus de textes extraits d
,
une banque de 
ressources numériques en ligne reproduction de quatre pages d
,
un album sur Ulysse

 
reproduction de deux fiches de travail d élèves.
,


«»
 
2017–Gr.2 :Cycle3–

 Séance de 
productions d
,
écrits à partir de deux documents écrits produits par 4 enfants
en fonction d une image inductrice 
,
ressources extraites du site Eduscol sur 
 graphisme et écriture à l
,
école maternelle .


2017 – Gr. 3 : GS-CP –
«
»


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–lamanière dont est traité(e) une notion ou un aspect du contenu. Là encore, il faut 
particulièrement s’attacher à analyser la phase de recherche et l’institutionnalisation ;
–
les activités proposées aux élèves. S’il y a déjà une question concernant la démarche, 
il est inutile d’étudier une seconde fois la phase de recherche ; dans le cas contraire, il 
faut évidemment l’analyser ainsi que la phase d’exercices ;
–
les exercices. Il faut vérifier leur nombre, leur progressivité, leur typologie, leur cohé-
rence avec ce qui précède, s’ils sont prolongés par une production d’écrit, etc.
–
les intérêts et limites de la séquence proposée (ex : 2014 – Gr. 3, dernière question) ;
–
les pistes de mise en œuvre ou les prolongements pour améliorer la séance ou 
la séquence (ex : 2016 – Gr. 2, n° 3 : « En prenant appui sur l’extrait, quelles autres 
modalités d’exploitation du texte pourriez-vous envisager ? » et n° 4 : « Le travail 
interdisciplinaire proposé vous parait-il pertinent ? Quels prolongements propose-
riez-vous ? ». Voir aussi 2016 – Gr. 1, n° 6). Il importe de mettre ces propositions en 
accord avec l’analyse ; il s’agit de pallier les défauts observés, de penser à la différen-
ciation (généralement négligée), à l’ouverture sur l’écrit (parfois oublié), aux situa-
tions de recherche (souvent trop succinctes), aux manipulations (souvent trop peu 
nombreuses ou trop rapides), etc.
L’analyse consiste essentiellement à se demander si l’activité proposée peut permettre 
d’atteindre l’objectif visé et si elle est en cohérence avec le modèle d’apprentissage/
enseignement choisi.
La réponse à ces interrogations vous oblige à un double décentrement ; d’une part, du 
côté de l’enseignant ou du concepteur de l’activité pour en comprendre les intentions, 
d’autre part, du côté de l’élève, pour vous demander quels sont les moyens dont il 
dispose pour résoudre la ou les tâche(s) proposée(s).
Il s’agit en fin de compte d’apprécier la cohérence interne de ces documents et de 
repérer éventuellement les écarts entre les intentions affichées et les mises en œuvre 
proposées. L’analyse à produire doit être attentive aux détails, aux micro-incohérences. 
Il est fréquent, par exemple, que la démarche d’ensemble d’une progression de séance 
ou de séquence paraisse, dans ses grandes lignes, cohérente avec l’objectif annoncé 
et conforme aux programmes mais que les activités ou les exercices prévus, à l’inté-
rieur de chacune des phases de la progression, ne correspondent pas exactement aux 
intentions affichées ou ne permettent pas d’atteindre les sous-objectifs visés. Il faut 
donc vérifier en premier lieu que le contenu des rubriques affichées est conforme à 
son affichage : par exemple, ce qui est parfois présenté comme un objectif peut ne 
pas en être un
5
.
L’analyse tiendra compte de l’adéquation entre tous les éléments constitutifs du 
manuel ou de la préparation à analyser :
− un déroulement ou des supports prévus peuvent ne pas correspondre à l’objectif 
annoncé
6
 ;
− une « leçon », une « synthèse » ou des exercices peuvent être en décalage par 
rapport à l’observation demandée, ou être en décalage les uns par rapport aux autres
7
.
Si cette adéquation est prise en défaut, ces documents doivent être critiqués mais il 
faut éviter toute affirmation brutale et dépourvue de nuance. Même si la conclusion 
d’une analyse est négative, elle doit s’interdire le ton polémique, les remarques som-
maires et agressives, les termes dévalorisants.
5. Voir corrigé 
du sujet zéro-1, 
question 1, sur le 
site Hatier http://
www.editions-
hatier.fr.
6. Voir corrigé, 
chapitre 13, 
« La poésie à 
l’école », p. 314.
7. Voir corrigé 
du sujet 2, 
chapitre 10, 
« La grammaire en 
CE et CM », p. 262.
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 
Chapitres comportant un sujet d’analyse de manuels : 2, 5, 6, 7, 10, 11, 12, 13.
 
Chapitres comportant un sujet d’analyse d’une séquence proposée par un ensei-
gnant ou un manuel : 8, 10, 11.

Analyser une production d’élève
8
 
Analyser une production d’élève peut supposer, comme dans l’analyse des manuels 
et les fiches de préparation de séquences, une compréhension des objectifs ou des 
compétences en jeu (ex : 2016 – Gr. 1 au sujet de la transcription d’une séance de 
langage, n° 1 : « Quelles sont les compétences visées ? » ; n° 2 : « Quels objectifs 
d’apprentissage l’enseignante poursuit-elle ? »). L’interprétation des erreurs et des 
réussites des élèves ou encore l’analyse des obstacles qu’ils peuvent rencontrer 
font aussi partie des compétences majeures de l’enseignant. Ce type de questions 
relève pleinement de l’analyse didactique que l’on peut exiger d’un(e) candidat(e) à 
ce concours. Il ne faut évidemment pas la confondre avec un commentaire vaguement 
psychologique sur le manque d’attention ou l’étourderie des élèves. Selon les cycles, 
les domaines d’activités et les disciplines, ces questions exigent généralement de 
s’appuyer sur des connaissances en didactique du français.
Ces productions peuvent être des productions écrites (rédactions de textes), des pro-
ductions orales (transcriptions de « moments » oraux), des réponses à des exercices 
dans les différents domaines du français (grammaire, orthographe, vocabulaire), des 
écrits de travail...
Généralement une analyse de production d’élèves consiste à évaluer les réussites et 
les erreurs de cette production (ex : 2015 – Gr. 1, n° 1 : « Relevez et classez les erreurs 
contenues dans le texte de cet élève. ») ; mais certaines questions peuvent orienter 
l’analyse vers des objectifs spécifiques : analyse des obstacles, compréhension de 
l’origine de certaines difficultés
9
, constat d’un niveau de développement, comparaison 
de différents états de développement
10
 (ex : 2014 – Gr. 2 sur les écritures inventées 
en maternelle, n° 1 : « Quelles représentations sur l’écrit et l’acte d’écriture d’une part, 
quelles compétences scripturales d’autre part ces productions révèlent-elles ? »), 
recherche de propositions de remédiation (Idem, n° 3 : « Quelles différenciations 
mettriez-vous en œuvre, au sein de la classe, pour ces cinq élèves en fonction de 
leurs besoins ? ») ou, exclusivement, analyse d’erreurs.
Le regard porté sur les productions d’élèves et sur les erreurs a considérablement 
changé depuis quelques dizaines d’années et la façon d’analyser les erreurs est très 
révélatrice du niveau de vos connaissances en didactique et de la conception de l’ap-
prentissage. On n’attend pas de votre part un point de vue normatif ou puriste mais 
celui d’un futur enseignant qui connait, pour chaque niveau, la probabilité et le rôle des 
erreurs dans les apprentissages. Analyser une production d’élève ne consiste donc 
pas à constater simplement des « manques » dus à l’ignorance de l’élève ou à son 
manque d’attention ni encore moins à se livrer à une évaluation en termes de jugement 
de valeur sur la production ou sur l’élève lui-même. Les remarques du type : « cette 
production est désespérément faible ; cet élève n’a rien compris ; il ne sait même pas 
que, etc. » sont à exclure absolument.
On vous demandera surtout de faire des hypothèses, adossées à des savoirs savants, 
sur l’origine des erreurs : connaissances sur le fonctionnement de la langue et des 
textes, sur la genèse de leur appropriation, sur les processus d’apprentissage, etc.
8. Voir fiches 7, 
« L’évaluation », 
p. 41, et 8, 
« L’erreur », p. 46.
9. Voir corrigé 
du sujet 2, 
chapitre 6, « La 
compréhension en 
lecture aux cycles 
2 et 3 », p. 176.
10. Voir corrigé, 
chapitre 3, 
« Les activités 
d’écriture à l’école 
maternelle », 
p. 116.
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
 Chapitres comportant un sujet d’analyse de productions d’élèves : 3, 6, 7, 8.

Analyser une transcription d’échange oral
Parmi toutes les productions d’élèves, une doit être travaillée en particulier : il s’agit 
de la production orale d’un élève ou d’un échange entre plusieurs interlocuteurs. On 
parle dans ce cas d’une « (re)transcription ». Une transcription est un moyen de rendre 
compte d’un échange oral à l’aide d’un document écrit. Pour passer d’un code (l’oral) à 
un autre code (l’écrit), la transcription nécessite des conventions pour distinguer les 
interlocuteurs, marquer les pauses et éventuellement les intonations, signaler quel-
quefois les chevauchements de parole, etc. Les conventions de transcription peuvent 
être différentes mais le codage est en principe donné, comme dans le document 
ci-dessous, dans le libellé du sujet.
Toute production orale a lieu dans le cadre d’une séance pédagogique (séance 
de langage en maternelle, débat, échanges à propos d’exercices ou de situations- 
problèmes...). À ce titre, peuvent se poser les mêmes questions sur les objectifs et les 
compétences que dans les autres supports (ex: 2016 – Gr. 1 au sujet de la transcrip-
tion d’une séance de langage, n° 1 : « Quelles sont les compétences visées » ; n° 2 : 
« Quels objectifs d’apprentissage l’enseignante poursuit-elle ? »). Mais aussi d’autres 
questions plus spécifiques.
Nous allons les évoquer à partir d’un exemple – le corpus donné dans le sujet zéro-2 – 
dont le corrigé se trouve sur le site Hatier
11
.
Exemple : Situation d’enseignement et transcription de la séance
Cette séance de langage a été réalisée en moyenne section, avec une demi-classe, 
suite à une plantation de bulbes de fleurs devant l’école. Une employée municipale, 
Océane, avait apporté des bulbes de fleurs et montré aux enfants comment préparer 
le terrain et planter les bulbes. Les photos prises ce jour-là ont été affichées au tableau 
avant la séance.
Conventions de la transcription : les prises de parole sont numérotées ; les locuteurs 
sont désignés par leurs prénoms pour les élèves, par l’initiale « M » pour la maitresse 
de la classe ; les points de suspension indiquent une légère pause dans le flux verbal.
1. M J’ai mis des photos au tableau. On va un peu parler de ce qui est au tableau et de ce qu’on 
avait fait la dernière fois, lundi
2. Gwen Fleur
3. M Fleur. Laura ?
4. Laura Elle avait creusé.
5. M Elle avait creusé... Yani ?
6. Yani Elle... elle avait bêché
7. M Marie ?
8. Marie ... Elle avait retourné la terre.
9. M Bien... Lisa ?
10. Lisa Elle avait... ratiné la terre.
11. M ... Ratiné la terre ? Lucas ?
12. Lucas Creusé.
13. M Creusé, ratiné, on dit ?... Enyss ?
14. Enyss Bêché la terre.
15. M Bêché la terre. Mais le mot ratiner..., c’était comment le mot ?
11. http://www.
editions-hatier.fr.
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16. El Avec un râteau.
17. M Avec un râteau, on...
18. Enyss Ratisse.
19. M Bien, redis.
20. Enyss Ratisse
21. M Enyss, c’est bien, on ra- tisse. Alors ? On lève la main. Je veux bien vous interroger mais 
on lève la main. Gwen ?
22. Dounia ... verculations ...verculations
23. M Des ?
24. Dounia Des verculations
25. M Des verculations ? Je comprends pas.
26. Dounia Des verpiations.
27. M Des verpiations ? Je sais pas ce que ça veut dire.
28. Dounia Parce qu’i y avait de l’eau dans les fleurs.
29. M T’as mis de l’eau dans les fleurs ?
30. Dounia Avec le... du sable.
31. M du sable, à toi. Et... Yacine..., qu’est-ce qu’on a fait lundi ?
32. Yacine J’ai keusé la terre.
33. M T’as creusé la terre...
34. Yacine Oui...
35. M Oui et puis... Va t’assoir... Yani. Tu sais pas... Quelqu’un d’autre ? Oui, Lucas ? 
... Il n’y a plus personne qui veut dire quelque chose ? Oui, Romain ?
36. Romain On a planté des fleurs.
37. M On a planté des fleurs. Alors, comment c’était ? Enyss ?
38. Enyss C’était des roses, de toutes les couleurs.
La première précaution, élémentaire, consiste à prendre connaissance du contexte 
de production et des conventions de la transcription. En effet, les spécificités de la 
situation de communication influencent grandement la forme des échanges.
–
Le nombre d’interlocuteurs. Le rappel de récit d’un élève gérant seul son propos 
(discours monogéré) et une situation d’interlocution duelle entre un maitre et un élève 
dans laquelle les deux partenaires coopèrent, présentent de notables différences. 
Celles-ci sont plus grandes encore quand il s’agit d’une situation orale collective, 
comme celle de l’exemple proposé ci-dessus, dans lequel le discours se construit à 
plusieurs (discours polygéré) grâce à la participation active des différents interlocu-
teurs qui adaptent leurs propos en fonction des réactions de chacun.
–
Le contexte. Outre les spécificités de la situation scolaire dans laquelle l’échange 
oral a eu lieu, celui-ci est également déterminé par des éléments de contexte, à chaque 
fois singuliers. Par exemple, dans le document ci-dessus : le fait que la plantation de 
bulbes de fleurs devant l’école soit due à une employée municipale, nommée Océane, 
qui a apporté les bulbes et qui a montré aux enfants comment préparer le terrain et 
planter les bulbes ; le fait que les photos soient affichées sur le tableau de la classe.
Ces éléments de contexte pèsent sur les échanges, souvent de manière tout à fait 
allusive, à l’aide, notamment, de déictiques (elle pour Océane), et il faut absolument 
les connaitre pour pouvoir interpréter convenablement les propos.
D’autres précautions consistent à prendre en compte les spécificités liées à la nature 
orale de l’échange qui ne peut être évalué selon les normes de l’écrit. En effet, plu-
sieurs phénomènes sont à considérer comme des caractéristiques propres de l’oral.
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–
La notion de phrase est souvent bouleversée dans la réalité d’un échange oral et ne 
coïncide pas avec les tours de parole. Ceux-ci peuvent être constitués d’un seul mot : 
Fleur (2), de groupes de mots : bêché la terre (14), d’enchainements parfois plus longs 
qui peuvent coïncider avec la notion grammaticale de phrase : c’était des roses de 
toutes les couleurs (38) mais qui comportent souvent des ruptures de construction : 
oui et puis... va t’assoir... Yani. Tu sais pas... (35).
– Le plus souvent, ces tours de parole ne peuvent être détachés de l’échange sans 
paraitre incomplets. L’enchainement habituel de questions et de réponses fait que 
de nombreux tours de parole, ceux des élèves la plupart du temps, se présentent 
simplement comme des « éléments » de réponses.
–
La succession des tours de parole n’est pas toujours parfaitement continue ; certains 
d’entre eux semblent être en décalage ou rompre une intervention, d’autres paraissent 
répondre à distance. Ces décalages qui seraient très apparents dans l’ordre de l’écrit 
ne sont pas ressentis comme tels dans le contexte de l’échange oral.
– Les répétitions ou reformulations d’un locuteur à l’autre sont très nombreuses, par 
exemple celles de creuser (5, 12, 13, 32, 33) ou de ratisse.
–
Les hésitations sont également très présentes, sous forme de répétitions ou de 
pauses marquées par des points de suspension : elle avait... ratiné la terre (10).
–
Les phénomènes d’élision sont fréquents : élision de phonèmes : « parce qu’i y 
avait » (28) ; omission de mots comme la simplification de la négation par la suppres-
sion de son premier terme : je comprends pas (25)...
Les questions sur une transcription d’échange oral portent habituellement sur :
–
la nature et la qualité de la communication instaurée : repérage du ou des réseau(x) 
de communication instauré(s) (Qui parle ? À qui ? Y a-t-il des phénomènes de leader-
ship ? Comment s’opèrent les enchainements avec leurs éventuels décalages ? etc.) ;
–
l’intérêt didactique et pédagogique de cet échange : il s’agit de vérifier s’il y a 
co-construction de savoirs et comment celle-ci s’opère ;
–
les traits d’oralité : repérage de ces phénomènes : omissions, élisions, contractions 
phonétiques, tournures syntaxiques, répétitions, hésitations, vocabulaire moins précis... 
(Voir 2016 – Gr. 3, n° 4 : « Relevez trois ou quatre traits d’oralité dans les paroles de 
l’enseignante ou des élèves, pendant ces échanges ».) ;
– les interventions de l’enseignante : il s’agit souvent d’observer la nature et le fonc-
tionnement de l’étayage (Idem, n° 3 : « Analysez les différents rôles de l’enseignante. » 
Et 2015 – Gr. 3, n° 3 :« Quelles sont les fonctions de la parole magistrale lors des trois 
entretiens ? »).
– l’intérêt didactique et pédagogique de cet échange (ex : 2015 – Gr. 3, n° 4 : « Vous 
analyserez les trois récits en soulignant les réussites et les difficultés éventuelles de 
chacun des trois élèves ») : il s’agit de vérifier s’il y a co-construction des savoirs dans 
le cadre des échanges langagiers. Il faut donc comprendre les enjeux de ces énoncés 
dans la situation d’apprentissage : qu’apprennent les enfants en échangeant ? Quels 
sont les indices de ces apprentissages dans les énoncés ? Quels sont les obstacles 
et les réussites ? Dans ce document, par exemple, il convenait notamment de repérer 
les moments de passage du lexique quotidien au lexique spécialisé, passage de faire 
ou creuser à ratisser, bêcher, etc.

 Chapitres présentant un sujet d'analyse de verbatim : 1,4,9.
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 Conseils méthodologiques généraux pour aborder 
l’analyse de supports d’enseignement
On peut distinguer les étapes suivantes.

ÉTAPE Découvrir le dossier
Il faut identifier rapidement le thème du dossier. La première lecture du dossier est 
nécessairement très rapide mais la mise en relation des questions et le repérage des 
types de textes et documents, qui le constituent, doivent permettre d’en appréhender 
la logique d’ensemble et d’identifier précisément les enjeux des questions.
Par exemple, pour le sujet zéro-1, cette lecture en diagonale peut donner les renseigne-
ments suivants : analyse de préparation d’enseignant ; séance de lecture littéraire ; 
fiche de préparation dont il faudra faire une analyse critique ; texte d’auteur : puisque 
la question de son choix est posée, il faudra le mettre en relation avec les objectifs de 
la fiche de préparation et en faire l’analyse d’un point de vue littéraire.

ÉTAPE Interpréter les questions
Il faut se rappeler que chaque terme utilisé a été scrupuleusement pesé par les concep-
teurs de sujet. Ces questions présupposent que vous êtes capable d’identifier les 
savoirs didactiques requis et de vous en servir de façon adaptée. Il faut donc pouvoir 
repérer l’intérêt particulier de telle question sur tel support (pour ne pas plaquer de 
réponses toutes faites). Il convient donc d’éviter les confusions ou les approximations 
pour ce qui touche aux notions clés de la didactique
12
.

ÉTAPE Lire les documents
Les supports, textes et documents, peuvent être extrêmement variés et l’information 
qu’ils recèlent n’est pas toujours à « traiter » de la même manière. Certaines questions 
peuvent d’ailleurs être ciblées sur des parties précises, elles peuvent ne concerner 
par exemple qu’un document et pas tel autre, ou qu’une partie de document et pas 
telle autre ou demander des exemples spécifiques (ex : 2016 – Gr. 3, n° 1 : « Quelles 
compétences sont mobilisées dans cette activité ? Justifiez votre réponse par des 
références précises à la situation de classe et au dialogue »). Mais, puisque c’est bien 
une analyse critique qui est attendue, c’est bien souvent dans la confrontation des 
documents, quand il y en a plusieurs, que les réponses vont pouvoir se construire.

ÉTAPE Rédiger
Pour les aspects formels : adopter une énonciation nuancée et plutôt impersonnelle ; 
utiliser un lexique approprié : vocabulaire technique adapté mais clair (pas de jargon), 
choix de termes mesurés dans l’analyse critique, tonalité prudente ; conserver une 
expression et un niveau de langue corrects ; pour chaque réponse, faire apparaitre de 
façon formelle un plan lisible : titres, numéros, retours à la ligne, paragraphes ; vérifier 
l’orthographe et la syntaxe à l’aide d’une relecture finale.

Ce qu’il faut éviter de faire
– Décrire sans analyser. L’enjeu de l’épreuve est de se montrer capable de faire une 
analyse critique fondée sur des arguments tirés des connaissances en didactique. 
La description des documents est souvent une étape nécessaire mais elle doit être 
suivie d’une analyse.
5
12. 
Voir les fiches 
« Connaissances 
didactiques et 
pédagogiques de 
référence », p. 23
.














[image: ]16
– Ne pas hiérarchiser le propos. Les analyses didactiques couvrent un large champ 
d’observations. Le risque est de multiplier les remarques sans opérer de distinction 
suffisante entre l’essentiel et l’accessoire. Pour éviter cet écueil, appuyez-vous sur 
un plan explicite et évitez le « délayage ». N’hésitez pas à introduire des titres, des 
sous-titres, à numéroter les différentes parties.
− Plaquer des développements pré-construits. Le concours cherche non seulement à 
vérifier que vous avez des connaissances (il est évident qu’il faut en avoir) mais aussi 
comment vous les utilisez. Les développements de contenus tout faits se repèrent 
immédiatement car ils s’ajustent très mal aux questions posées et ils sont pénalisés. 
Cependant, il est très utile d’avoir en tête des trames toutes prêtes, des plans ou des 
scénarios disponibles avec des rubriques déjà pré-définies.
 Exemple de sujet corrigé
À partir de l'extrait de manuel présenté, vous chercherez dans votre analyse à 
répondre aux questions suivantes:

 Quel est l’objectif général de l’atelier de la double page de lecture présentée? 
(2points)

 Quelles sont les compétences visées? (3points)

 Faites une analyse critique du dispositif en mettant en évidence son intérêt et 
ses limites. (5points)

 Proposez une piste de mise en œuvre pour la partie «J’identifie les personnages, 
leurs actions et leurs sentiments». (3points)
6
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L’Île aux mots, CM1, Nathan, 2009
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1. Quel est l’objectif général de la double page de ce manuel?
Cette double page présente un texte littéraire, un extrait de Vendredi ou la vie sauvage 
de Michel Tournier et une série de questions ou de consignes portant sur la com-
préhension de ce texte, complétées par deux micro-synthèses de type métacognitif 
sur les stratégies mises en œuvre.
La nature du texte, le travail sur la compréhension et la mise en évidence sous la 
forme de synthèses des procédures mises en œuvre montrent que cet atelier de 
lecture tente de répondre à un objectif général de développement des stratégies 
de compréhension d’un texte littéraire que l’on cherche à rendre conscientes et 
transférables. On comprend pourquoi le titre est «Atelier de lecture», outre le fait 
que cette dénomination peut correspondre à d’anciens programmes.
Brève description du support 
comprenant quelques éléments 
d’analyse.
Réponse argumentée.
2. Quelles sont les compétences visées?
Les compétences, liées à la compréhension des textes, peuvent se répartir ici selon 
deux plans: l’un relatif aux compétences procédurales− mettre en œuvre des 
stratégies de lecture pertinentes pour comprendre un texte; l’autre, constitué 
de compétences de métacognition− conscientiser les procédures pertinentes 
et les mémoriser afin de les transférer ultérieurement à une situation de lecture 
équivalente.
Les compétences procédurales visées dans cet atelier sont liées à la mise en œuvre 
de compétences d’ordre linguistique et textuel. Elles reposent sur une conception 
de la compréhension comme traduction ou reformulation mentale de l’énoncé 
par le lecteur.
Les compétences linguistiques concernent:
−la syntaxe: les exercices consistent à décomposer des phrases complexes en 
phrases simples plus accessibles au lecteur;
−le lexique: il s’agit de trouver le sens d’un mot ou d’une expression grâce au 
contexte.
Les compétences textuelles concernent la capacité à lire un texte littéraire de 
type narratif en identifiant les personnages, leurs actions et leurs sentiments en 
mesurant les effets du texte.
Les compétences métacognitives, présentes dans les deux micro-synthèses qui 
suivent le travail sur les phrases complexes puis sur le lexique, cherchent à rendre 
l’élève conscient de ce qu’il a appris par le truchement d’un énoncé explicite. Cette 
étape est censée permettre à l’élève de réguler sa stratégie de compréhension et 
de la rendre transférable à d’autres textes.
Annonce de plan.
Explicitations de termes 
spécifiques annoncées 
par les tirets.
Reprise des termes du plan 
annoncé. Mise en évidence 
des différentes parties par 
les soulignements et 
les retours à la ligne.
Liste signalée par des tirets 
à la ligne.
Aide méthodologique
Le document à analyser est court: une double page d’un manuel scolaire. Les questions sont tout à fait classiques 
et apparaissent dans un ordre logique et progressif.
Cet extrait permet une analyse minutieuse mais, en l’absence de documents apportant un éclairage didactique sur 
le travail proposé (guide du maitre, préface ou document didactique sur le travail de compréhension en lecture), 
le travail de reconstruction des intentions des auteurs du manuel est sans doute rendu plus délicat. Cependant, 
c’est en se mettant à la place de l’élève, en se demandant quels sont les moyens dont il dispose pour répondre aux 
objectifs visés, que vous trouverez l’essentiel de ses éléments d’analyse.
Proposition de corrigé
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3. Faites une analyse critique du dispositif en mettant en évidence son intérêt 
et ses limites.
Intérêt
L’intérêt du dispositif réside d’abord dans sa nature même puisqu’il s’agit d’un travail 
qui aborde explicitement la compréhension en essayant de rendre l’élève conscient 
de ses apprentissages. On peut penser que d’autres genres textuels seront abordés 
au cours d’ateliers de ce type.
Le plan suit l’ordre 
de la question
 : « intérêt » 
puis «
 limites ».
 Le texte
C’est un véritable texte littéraire suffisamment complexe tant sur le plan lin-
guistique que sur le plan narratif. Le texte n’est pas lui-même l’objet de la séance 
et le fait qu’il s’agisse d’un extrait ne constitue aucunement un inconvénient. 
C’est même un point positif car cette décontextualisation oblige le lecteur à faire 
beaucoup d’inférences pour construire le sens. Cette difficulté est voulue; elle 
permet de poser une situation-problème de lecture intéressante et cohérente avec 
l’objectif poursuivi.
 Compétences procédurales
Toutes les procédures de travail mettant les élèves dans la situation de reformuler le 
texte dans leur propre languesont positives: «lire, c’est toujours un peu traduire», 
selon la formule utilisée par Roland Goigoux. Ainsi, le fait de reformuler les phrases 
complexes en phrases simples permet à l’élève de mieux se servir d’informations 
ponctuelles. De même, le fait de traduire le lexique recherché, comme «envergure» 
ou «hâte fiévreuse», en lexique courant est également un point positif parce qu’il 
permet à l’élève de se familiariser avec des mots nouveaux.
L’utilisation du dictionnaire pour vérifier la validité des hypothèses produites sur 
le sens des mots et pour relever d’autres exemples d’emplois identiques semble 
également très positive car elle permet d’approfondir et de consolider une acqui-
sition lexicale nouvelle ou récente.
Les différents éléments 
du support sont analysés 
un à un d
ans des parties 
différentes.
La citation (« Lire, c’est 
toujours un peu traduire », 
S. Cèbe, R. Goigoux, Lector et 
Lectrix, p. 17) est rapidement 
 
référencée. L’auteur cité est 
un didacticien connu dans 
le champ de la compréhension 
e
n lecture.
 Compétences textuelles
Attirer l’attention des élèves sur des informations précises concernant les per-
sonnages (question 3), leurs sentiments (question 5) et la progression de l’action 
(question 4) permet de travailler sur quelques-uns des aspects fondamentaux 
d’un texte narratif.
La demande de justification et d’explicitation de la réponse à l’aide d’une question 
comme: «Comment le sais-tu?» permet de repérer les informations dans le texte 
(emplois des verbes «gambader», «galoper» et «aboyer») et oblige à une relecture 
sélective qui assure leur mise en relation.
La question 4 permet de prendre des repères, de percevoir des étapes, dans une 
description d’actions un peu longue.
La question 5 concerne les motivations d’un des personnages. C’est une question 
plus complexe car elle renvoie à une information relativement implicite; la réponse 
demande une interprétation de l’attitude du personnage et elle ne peut s’obtenir 
qu’en mettant plusieurs informations du texte en relation:
−Robinson a déjà essayé de construire un bateau mais il a échoué (l.4-6, note 1);
−il en conçoit un sentiment de jalousie auquel il finit par renoncer (l.16-17).
Finalement, le choix du texte, les thèmes et la forme des questions, paraissent adap-
tés et pertinents par rapport à l’objectif de compréhension de cet atelier de lecture.
Mise en paragraphe rigoureuse.
Citation clairement identifiable.
Situation précise des passages 
évoqués.
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 Compétences métacognitives
Elles visent à rendre l’élève conscient des procédures utilisées et sont explicitement 
travaillées dans des mini-synthèses qui sont signalées par un logo spécifique.
Ces mini-synthèses sont des constats a posteriori de l’activité réalisée. On y 
explicite la stratégie utilisée dans l’activité précédente, par exemple: «on peut 
décomposer les phrases longues et complexes en plusieurs phrases courtes» et 
on essaye de les généraliser pour les rendre disponibles ou mobilisables dans des 
situations équivalentes comme le montre l’emploi du déterminant indéfini: «dans 
un récit...» et du pronom personnel on.
Cette mise au point est censée permettre la mémorisation et le transfert de cette 
stratégie dans d’autres situations, pour d’autres textes. On peut penser qu’elle va 
amener l’élève à réguler ses stratégies et à devenir autonome.
Limites
 Limites inhérentes à l’objet «manuel»
Les limites paraissent inhérentes à l’objet manuel lui-même. En effet, le principe 
d’un atelier est de travailler à partir des difficultés réelles de l’élève ou du groupe 
d’élèves et présuppose un étayage fort de la part du maitre. Or un manuel ne peut 
jamais s’adresser qu’à un élève abstrait et se trouve dans la nécessité de sélectionner 
a priori les difficultés à travailler. Le scénario de la leçon est forcément prévu et 
écrit selon un ordre imposé et relativement figé. Aussi, les zones d’ombre réelles 
que les élèves peuvent rencontrer en lisant le texte risquent-elles de demeurer 
cachées.
D’autre part, les mini-synthèses métacognitives déjà entièrement rédigées gomment 
ou édulcorent un travail plus authentique d’appropriation qui résulterait d’une éla-
boration «originale» par les élèves eux-mêmes.
 Limites du travail sur la phrase
Le travail proposé sur la phrase complexe peut, d’une part, s’avérer très difficile car 
il cumule plusieurs difficultés: passage de la phrase complexe à la phrase simple, 
repérage de l’ordre chronologique des actions, compréhension de l’antérioritéd’un 
fait passé par rapport à un autre à l’aide du plus-que-parfait, normalement abordé 
au CM2; il débouche, d’autre part, sur une consigne enjoignant l’élève à faire un 
travail en autonomie (question 2) qui demeure tout à fait aléatoire sans un fort 
accompagnement (étayage) pédagogique.
 Risques d’interférences contreproductives entre illustration et texte
L’illustration qui accompagne le texte rend sans doute la double page plus attrac-
tive mais peut nuire à l’objectif de compréhension visé en donnant des indices 
visuels de compréhension (le cadre de l’action, la représentation des deux person-
nages et de leurs attitudes respectives) qui parasitent le travail de compréhension 
sur le texte.
Respect du plan annoncé : 
« intérêt » puis limites.
Ajout d’intertitres permettant 
de bien distinguer les 
 
différents niveaux de l’analyse.
4. Proposez une piste de mise en œuvre pour la partie «J’identifie les person-
nages, leurs actions et leurs sentiments».
Lecture du texte
Pour une mise en œuvre satisfaisante de la compréhension concernant «l’identi-
fication des personnages, de leurs actions et de leurs sentiments», il faut d’abord 
envisager la manière dont le texte va être lu.
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En supposant que l’atelier s’adresse à un groupe assez homogène, il semble qu’une 
lecture silencieuse individuelle soit le meilleur mode de découverte du texte. Cette 
lecture pourrait se faire en prenant des notes pour répondre, par exemple, à une 
question comme «quels problèmes te pose ce texte?» dont l’intérêt est d’amener 
à la surface des choses non comprises mais aussi des éléments compris mais qui 
précisément posent problème. La finalité de cette prise de notes, annoncée aux 
élèves, est de servir de support pour un échange oral ultérieur destiné à expliciter 
ce qu’on a compris du texte. Cette modalité de travail pourrait être habituelle et 
reconduite dans les différents ateliers de lecture.
Échange oral
Après le temps de lecture viendrait donc celui de l’échange oral. Il devrait per-
mettre aux élèves, éventuellement à l’aide de leur prise de notes et avec l’étayage 
du maitre, de dire ce qu’ils ont compris du texte. Le questionnement du manuel 
pourrait servir de fil conducteur et les questions 3, 4 et 5 seraient effectivement 
posées.
Cet échange pourrait s’organiser selon deux axes, ce sur quoi les élèves sont 
d’accord et ce sur quoi il y a doute ou désaccord. En cas de désaccord, le maitre 
demanderait un retour au texte et pourrait éventuellement poser des questions 
permettant d’élucider les zones d’ombre éventuelles.
Cet échange serait suivi d’un autre écrit réactif avec pour consigne: «Après cet 
échange, qu’as-tu compris de ce texte?» qui devrait permettre de stabiliser la 
compréhension du texte.
Apprentissage de la métacognition
Il pourrait ensuite par un étayage adapté, traitant une à une les difficutés rencon-
trées, amener d’abord les élèves à repérer dans le texte les passages permettant 
de répondre aux questions (questions 3 et 4). Il conduirait ensuite les élèves, en 
s’appuyant sur les réponses produites à une question plus complexe (question 5), 
à comprendre que cette réponse se construit à la fois à partir d’éléments du texte 
(l.4-6, 16, note 1) et d’une interprétation de la part du lecteur sur l’attitude de 
Robinson. Le travail métacognitif consiste à prendre conscience que le lecteur 
doit mettre ces différentes informations en lien.
Présence de parties, signalées 
par des intertitres, correspon
-
dant aux différentes étapes 
de la mise en œuvre proposée.
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CONNAISSANCES DIDACTIQUES ET PÉDAGOGIQUES DE RÉFÉRENCE
En didactique, les notions d’enseignement et d’apprentissage sont incontour-
nables et fortement liées, ce qui amène certains auteurs à parler du processus 
d’enseignement-apprentissage. Néanmoins, il est indispensable de bien percevoir 
la spécificité de ces deux pôles, car leur emboitement n’a rien d’automatique et leur 
relation n’est pas systématiquement de l’ordre du « cause à effet », ne serait-ce 
que parce que le temps de l’enseignement ne correspond pas toujours à celui de 
l’apprentissage et qu’un élève peut ne pas comprendre une notion ou l’objectif visé 
par l’enseignant.
Cette proximité et cette distinction entre l’enseignement et l’apprentissage ren-
voient à la définition même de la didactique et du triangle didactique. « Conçue 
comme une “discipline d’articulation”, la didactique du français a pour objet 
théorique de penser l’articulation de trois problématiques : l’élaboration didac-
tique (le “pôle savoirs”), l’appropriation didactique (le “pôle élèves”) et l’inter-
vention didactique (le “pôle enseignant”) » : si « chaque pôle se constitue dans 
la relation qu’il établit aux autres », « chacune des problématiques doit être pour 
une part travaillée de façon autonome »
1
.
 L’enseignement
1


1

Les premières approches
Contrairement à une idée qui a longtemps prévalu, l’enseignement est loin de se 
résumer à une transmission d’informations. De fait, comme le rappellent Marcel 
Crahay et Marion Dutrévis
2
, cette conception pose problème dans la mesure où elle 
fait l’impasse sur la psychologie de l’enfant, sur l’activité d’apprentissage de l’élève 
et sur la variabilité des objets de savoir et des situations d’enseignement. Elle omet, 
par exemple, que l’élève apprend en faisant et en reconstruisant la signification 
des actions, bien plus qu’en écoutant, que tout apprentissage transforme les 
contenus enseignés ou encore que l’apprentissage du contenu visé dépend de ce 
que l’élève a déjà acquis à l’école ou en dehors de l’école.
1. J.-F. Halté, 
La didactique 
du français, PUF, 
« Que sais-je ? », 
1992, p. 19-20.
1
2. M. Crahay et 
M. Dutrévis (dir.), 
Psychologie des 
apprentissages 
scolaires, De Boeck, 
2010.
 Enseignement et apprentis
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Aussi aujourd’hui, en didactique, l’enseignement est-il davantage défini comme 
« l’ensemble des activités déployées par les maitres, directement ou indirecte-
ment, afin qu’au travers de situations formelles [et semi-formelles]
3
 (dédiées à 
l’apprentissage, mises en place explicitement à cette fin), des élèves effectuent 
des tâches qui leur permettent de s’emparer de contenus spécifiques
4
 ». On voit 
alors que l’enseignement a pour finalité de provoquer les apprentissages, chez les 
élèves, des contenus d’enseignement et/ou des compétences visées par les textes 
officiels. Plus largement, si l’école se donne aussi pour mission de contribuer au 
développement du sujet, elle y participe par le biais d’apprentissages intentionnels.
1


2

L’organisation
Pour multiplier les chances de faire aboutir ces apprentissages, l’enseignement doit 
être organisé, programmé et évalué. Il en résulte des contraintes à différents niveaux : 
rythme scolaire (durée d’une séance, d’une journée de classe...), nombre d’élèves 
par classe, contenus à programmer, découpage en séquences, elles-mêmes répar-
ties en séances
5
,
 
en tâches ou activités, inscription de ces séquences dans une pro-
grammation et une progression
6 
en période, en année et en cycle.
L’organisation passe aussi par l’usage de différents supports (tableau, documents, 
cahiers, manuels, bulletin...).
1


3

La délimitation
Il n’est pas simple de délimiter l’activité d’enseignement. Tout d’abord, deux accep-
tions chronologiques différentes se côtoient :
– soit on conçoit l’enseignement comme l’activité de l’enseignant dès qu’il est en 
situation de cours avec les élèves, en privilégiant alors la situation d’interaction 
avec les élèves et le savoir réellement enseigné ;
– soit on y intègre le travail en amont (préparation du savoir à enseigner, choix de 
démarches, de méthodes, préparation du matériel, etc.) et en aval(corrections, retour 
réflexif sur l’activité, annotation de la préparation, etc.), qui permet et influence 
grandement la phase d’enseignement avec les élèves.
On peut ensuite délimiter l’enseignement via les compétences professionnelles 
nécessaires à l’activité d’enseignement, ce qui aboutit à une acception différente et 
bien plus large, davantage située du côté du métier d’enseignant que du côté du 
processus d’enseignement. Selon Philippe Perrenoud
7
, ces compétences profes-
sionnelles sont au nombre de dix :
– organiser et animer des situations d’apprentissage ;
– gérer la progression des apprentissages ;
– concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation ;
– impliquer les élèves dans leurs apprentissages et leur travail ;
– travailler en équipe ;
– participer à la gestion de l’école ;
– informer et impliquer les parents ;
3. En maternelle, 
les situations sont 
souvent semi-
formelles. 
Voir infra 2. 2.
4. Dictionnaire 
des concepts 
fondamentaux 
des didactiques, 
De Boeck, 2007.
5. Voir à ce sujet 
la fiche 5 « Séquence 
didactique, tâche et 
activité », p. 36.
6. Pour plus 
d’informations, voir la 
fiche 9 « Progression, 
programmation et 
progressivité », p. 48.
7. P. Perrenoud, 
Dix nouvelles 
compétences pour 
enseigner, ESF 
éditeur, 1999.
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Enseignement 
et apprentissage
1
– se servir des technologies nouvelles ;
– affronter les devoirs et les dilemmes éthiques de la profession ;
– gérer sa propre formation continue.
À ces dix compétences, nous ajouterions volontiers l’évaluation de la pratique 
professionnelle car ce point est essentiel pour faire évoluer cette pratique.
Enfin, toujours dans une acception large et centrée sur l’enseignant, on peut encore 
délimiter l’enseignement via l’activité des acteurs enseignants. Cette activité peut 
être considérée comme « le résultat d’un compromis entre des rationalités multiples : 
les objectifs didactiques et pédagogiques
8
 des enseignants, leurs propres buts sub-
jectifs, ainsi que les contraintes et les ressources de leur milieu de travail
9
 ».
1


4

Types ou démarches
Sans oublier le principe de liberté pédagogique, qui doit néanmoins s’exercer 
dans le respect des textes officiels, on distingue généralement différents types ou 
démarches d’enseignement : inductive, déductive, active, progressive, individua-
lisée, appropriative, par situation-problème, par situation complexe, par projet, par 
objectif-obstacle... À cela s’ajoute le fait qu’un enseignement peut être centré sur 
l’apprentissage et les progrès des apprenants ou centré sur les performances, les 
notes, la comparaison entre élèves.
Les débats sur les démarches ou méthodes d’enseignement posent tous l’importante 
et complexe question de leur efficacité : quelles sont celles qui permettent le mieux 
la construction des compétences visées ? Si les réponses sont loin d’être évidentes 
et se doivent de ne pas tomber dans les opinions toutes faites, c’est notamment dû 
au nombre de paramètres qui influent sur l’apprentissage ainsi qu’à la pertinence 
variable de ces démarches ou méthodes selon les contenus spécifiques et les niveaux 
envisagés (lecture au CP, langage d’évocation en maternelle, reconnaissance du verbe 
au CE1...). Néanmoins, des travaux menés en pédagogie et en didactique tendent à 
montrer que certaines orientations du travail favoriseraient l’efficacité d’un ensei-
gnement : la révision fréquente ou l’utilisation des savoirs dans des apprentissages 
ultérieurs, la répétition des activités ou des tâches ou encore des opérations impli-
quées dans les tâches
10
, le guidage des élèves
11
, la prise en compte de leurs repré-
sentations
12
, la recherche de leur autonomie, l’aide à la compréhension et le contrôle 
de celle-ci, l’explicitation des objectifs, des objets enseignés et des manières d’opérer 
(« Comment tu as fait pour lire le mot lutin ? »). Les programmes de 2015 insistent 
sur ces modalités d’enseignement, notamment au niveau du cycle 2 où, pour faire 
progresser les élèves, sont mises en avant « la répétition, la régularité voire la ritua-
lisation d’activités langagières d’une part, la clarification des objets d’apprentissage 
et des enjeux cognitifs des tâches afin qu’ils [les élèves] se représentent ce qui est 
attendu d’eux d’autre part
13
 ». Le programme de 2015 pour la maternelle va dans le 
même sens : il précise que l’enseignant organise des retours réguliers sur les décou-
vertes et acquisitions antérieures pour s’assurer de leur stabilisation, et ceci dans tous 
les domaines » et qu’il « aide les enfants à prendre conscience qu’apprendre à l’école, 
c’est remobiliser en permanence les acquis antérieurs pour aller plus loin
14
 ».
8. Voir la fiche 13 
« Pédagogie et 
didactique », p. 57.
9. R. Goigoux, 
« Un modèle 
d’analyse de l’activité 
des enseignants », 
dans Éducation 
didactique, vol. 1, n°3, 
2007.
10. Par exemple, 
l’attention à la finale 
des mots souvent 
susceptible de 
variations en français.
11. Voir la fiche 11 
« Étayage et gestes 
professionnels », 
p. 51.
12. Pour l’importance 
de la prise en compte 
des représentations, 
voir le chapitre 
« L’orthographe à 
l’école élémentaire », 
p. 227.
13. B.O. n° 11 du 26 
novembre 2015, p. 11.
14. B.O. n° 2 du 26 
mars 2015, p. 3.
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 L’apprentissage



1

Les premières approches
Le terme apprentissage désigne, d’une part, l’activité intellectuelle qui aboutit 
à l’acquisition, par un sujet, d’informations, de capacités, d’attitudes, non due à 
sa maturation, à son développement inné. En cela, on considère qu’il s’agit d’une 
activité guidée, plus que naturelle. Dans cette acception, il s’agit alors d’un pro-
cessus complexe, dépendant de facteurs cognitifs, sociaux, affectifs, psycholo-
giques, par lequel une connaissance ou une compétence nouvelle s’acquiert. Le 
terme apprentissage peut, d’autre part, renvoyer au résultat de ce processus, à 
la connaissance que le sujet a apprise.



2

Les apprentissages scolaires
Si la sphère scolaire joue un rôle prépondérant dans la mise en œuvre des appren-
tissages, elle n’en prend en charge qu’une part (tout comme d’ailleurs elle ne couvre 
pas l’ensemble des enseignements). On distingue ainsi les apprentissages formels 
ou semi-formels, c’est-à-dire organisés, contraints et programmés (par l’école, 
l’université, etc.) dans des situations intentionnelles d’enseignement, des apprentis-
sages informels. Ces derniers sont non prescrits, non programmés et non contraints 
par une institution, et se produisent au travers d’actions régulières réalisées dans le 
cadre de la famille principalement (par exemple, l’apprentissage de la propreté).
Selon Marcel Crahay et Marion Dutrévis, de nombreux apprentissages scolaires 
sont particulièrement complexes car ils présentent des natures différentes 
(apprentissages moteurs, procéduraux, conceptuels, métacognitifs et représen-
tationnels) et sont le plus souvent interdépendants. Ainsi, pour ces auteurs, « la 
maitrise des compétences scolaires, enseignées à l’école primaire et au début du 
secondaire, exige au moins l’articulation de connaissances procédurales, concep-
tuelles et métacognitives (sans oublier certains savoir-faire moteurs) » auxquelles 
s’ajoutent les représentations et la motivation
15
.
Ajoutons que, dans le cadre scolaire, les apprentissages sont presque toujours éva-
lués
16
.
 
Il s’agit notamment de vérifier le passage d’un état de connaissances initial 
à un état final, pour mesurer s’il y a eu apprentissage. Si cette évaluation est indis-
pensable, elle est aussi délicate et complexe. Est-on par exemple en mesure de 
juger qu’un apprentissage est réalisé lorsqu’il est évalué immédiatement après une 
séquence d’enseignement-apprentissage ? À quelle distance doit-on le mesurer ? 
De plus, un élève peut répondre correctement à un type de question ou à un exercice 
sans pour autant avoir acquis le savoir ou le savoir-faire visé.



3

Les différentes conceptions de l’apprentissage
Vu la complexité du phénomène, il n’existe pas de réponse univoque pour 
expliquer comment le sujet apprend, notamment en contexte scolaire. Sans 
toutes les mentionner, voici trois approches du processus d’apprentissage qui 
ont influencé – et influencent encore –, chacune à leur manière, l’organisation et 
la programmation des apprentissages scolaires :
2
15. M. Crahay et 
M. Dutrévis (dir.), 
Psychologie des 
apprentissages 
scolaires, De Boeck, 
2010, p. 12.
16. Pour une vision 
plus complète des 
rôles et des formes 
de l’évaluation, voir la 
fiche « L’évaluation », 
p. 41.
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Enseignement 
et apprentissage
1
– sous l’angle du behaviorisme, apprendre, c’est modifier son comportement en don-
nant une nouvelle réponse à un stimulus, entre autres, grâce au renforcement du 
comportement attendu par l’enseignant
17
 ;
– dans la perspective constructiviste (notamment piagétienne), l’apprentissage 
est le résultat d’une activité cognitive par laquelle l’apprenant transforme ses repré-
sentations entre autres en intégrant de nouvelles informations et en accommodant 
ses cadres de pensée existants après s’être heurté à des contradictions ;
– selon le socioconstructivisme (principalement représenté par Lev Vygotski et 
Jerome Bruner), l’apprentissage est un processus à la fois social et individuel qui 
permet le développement du sujet. Selon cette théorie, le sujet (élève) apprend, 
avec l’aide d’un adulte ou d’un pair plus outillé, ce qu’il est proche de savoir faire 
seul. Le rôle de l’environnement et des interactions de tutelle avec un médiateur 
qui incite notamment à réfléchir/à conceptualiser
18
 est essentiel.



4

Les formes et les stratégies d’apprentissage
Il existe différentes formes ou modalités d’apprentissage. Sans toutes les 
nommer, on peut citer l’apprentissage progressif, autorégulé, formel ou informel, 
implicite ou explicite, en surface ou en profondeur
19
, etc.
On peut aussi pointer, de manière complémentaire et parfois convergente, diverses 
stratégies d’apprentissage, plus ou moins efficaces selon le contenu, la situation d’ap-
prentissage et le profil de l’apprenant : l’apprentissage par essais et erreurs ou tâton-
nements, par cœur, par répétition (ou rappel à l’identique), par reformulation en ses 
propres mots, par mise en relation et réorganisation des idées, par émission d’hypo-
thèses, par réélaboration, par la pratique, par conceptualisation ou conscientisation.
Concernant l’usage de ces stratégies en situation scolaire, certains travaux en 
psychologie de l’apprentissage
20 
soulignent combien il est important qu’elles 
permettent, par exemple pour l’acquisition des compétences orthographiques, 
de développer tant l’automatisation des savoirs ou savoir-faire que leur 
conceptualisation et compréhension. La première ayant l’avantage de mobiliser 
peu de ressources attentionnelles et d’augmenter la vitesse de réalisation de la 
tâche, la seconde permettant de résoudre les questions plus complexes. Ainsi, un 
élève ayant automatisé l’écriture orthographique des mots fréquents pourra, en 
rédaction, focaliser son attention sur d’autres paramètres constitutifs de l’écriture. 
Et le fait d’avoir compris le principe des chaines d’accord va lui permettre d’ajouter 
un s à « heure » dans « *le réveil sonnait toutes les heure ».
Ces travaux montrent également que la mise en œuvre de ces stratégies peut varier 
selon les tâches et dépend fortement de la capacité de mémoire de travail des appre-
nants. Ainsi, concernant l’acquisition de compétences scripturales, mettre en rela-
tion les exigences ou contraintes de la situation d’écriture avec les idées convoquées 
et leur mise en texte demande une grande capacité de mémoire de travail que n’ont 
pas les élèves de 7-8 ans. Ils auront dès lors besoin d’un fort étayage du maitre pour 
y parvenir. Globalement, ces travaux insistent sur le fait que plus les apprentissages 
(scolaires) à réaliser sont complexes, plus l’étayage du tuteur (l’enseignant) est 
indispensable. Ils montrent aussi combien la dimension motivationnelle et affective 
(gout ou dégout pour telle activité d’écriture) influe sur l’activité d’apprentissage.
17. Il s’agit par 
exemple de valoriser 
l’élève qui lève le 
doigt pour demander 
la parole ou celui qui 
utilise le dictionnaire 
de la classe pour 
vérifier l’orthographe 
d’un mot, en leur 
attribuant une bonne 
note pour cette 
action.
18. Sur ce point, 
voir la fiche 12 
« Conscientisation et 
conceptualisation », 
p. 54.
19. L’apprentissage 
en surface renvoie 
principalement à 
une rétention de 
faits, sans résolution 
de problème et 
réélaboration nette. 
L’apprentissage en 
profondeur s’appuie 
sur la reconstruction 
ou une réélaboration 
des significations 
et permet une 
mémorisation durable.
20. Voir ici encore 
l’ouvrage de synthèse 
dirigé par M. Crahay 
et M. Dutrévis ainsi 
que celui dirigé par 
A. Blaye et P. Lemaire, 
Psychologie du 
développement de 
l’enfant, De Boeck, 
2007.
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 La notion d’objectif
La notion d’objectif pédagogique apparait en France à partir des années 1970, au 
sein de la recherche pédagogique d’abord, puis dans l’enseignement professionnel 
et technique. Elle est issue de la pédagogie par objectifs élaborée aux États-Unis, 
dans un contexte de production industrielle tayloriste. Il s’agit d’adapter l’individu 
aux besoins et aux valeurs de la société de production et de convertir en objectifs 
ces besoins et valeurs. En pédagogie, cette option se traduit par le choix d’une orga-
nisation de l’éducation qui se veut scientifique et rationnelle.
L’apport de Robert Franck Mager
1
, en 1962, à la définition des objectifs pédago-
giques est déterminant. Selon ce pédagogue américain, la formulation des objectifs 
d’un cours doit respecter trois critères :
– décrire le comportement observable de l’élève attestant l’apprentissage (mani-
festation externe d’une activité interne) ;
– décrire les conditions de réalisation du comportement attendu ;
– préciser la performance minimale à atteindre.
Il s’agit en fait de définir des objectifs pédagogiques en termes de comportements 
observables de l’élève et de résultats attendus, afin d’évaluer ensuite le degré 
d’atteinte des objectifs pour ajuster en conséquence les stratégies d’enseigne-
ment. Cette théorie rejoint les thèses behavioristes fondées sur les comporte-
ments observables et mesurables ainsi que sur le présupposé que l’enseignement 
peut arriver à bout de tout apprentissage à condition de mettre en œuvre les tech-
niques adaptées.
Cette nouvelle approche de l’apprentissage a été accueillie favorablement comme 
le moyen de marquer une rupture salutaire avec le flou des pratiques pédagogiques 
antérieures souvent jugées élitistes car toujours fondées sur l’implicite. Néanmoins, 
la pédagogie par objectifs a été assez rapidement l’objet de controverses. On lui a 
reproché notamment de provoquer une atomisation des apprentissages en raison 
de la multitude des objectifs de type comportemental sur lesquels elle se fondait 
alors et d’ignorer la dimension personnelle et affective des apprentissages.
Si l’intérêt de la notion d’objectif pédagogique n’est plus aujourd’hui contesté, on 
s’efforce en revanche de l’adapter à ses contextes d’application et d’en renouveler 
la conceptualisation à partir de classifications diverses :
– selon le niveau d’activité intellectuelle (connaissance, compréhension, analyse...) ;
– selon le type d’apprentissage (méthode, stratégie cognitive, attitudes, gestes) ;
– selon une catégorisation des opérations cognitives et affectives
2
 (savoirs, savoir-
faire, savoir-être).
Par exemple, dès les années 1980, Jean-Louis Martinand, chercheur en didactique 
des sciences, propose de redéfinir les objectifs non plus à partir des comportements 
1
1. R. Mager, Comment 
définir des objectifs 
pédagogiques, 
Bordas, 1977 
(2
e
 éd. Dunod, 2005).
2. F. Raynal, 
A. Rieunier, 
Pédagogie, 
dictionnaire des 
concepts clés, 
ESF, 2007, p. 358 
« taxinomie » : 
classification 
hiérarchisée 
des objectifs 
pédagogiques, article 
de Hainault, p. 105 et 
Krathwohl, p. 198.
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observables, trop nombreux selon lui, mais à partir des obstacles rencontrés par 
les élèves dans la construction des savoirs. Il ne s’agit pas de revenir à la pédago-
gie des contenus mais de réorganiser l’enseignement autour de « situations-pro-
blèmes »
3
 susceptibles d’aider l’élève à effectuer le « saut cognitif » qu’implique 
l’apprentissage. Cette approche fondée sur la psychologie de l’apprentissage se 
centre sur la construction des concepts (des connaissances et des procédures de 
réalisation de la tâche
4
) par les élèves.
Quoi qu’il en soit, la question des objectifs est essentielle pour comprendre les 
situations d’apprentissage et d’enseignement car ces objectifs en indiquent le but 
et la finalité. Ainsi, les programmes de 2015 donnent-ils en ouverture de la partie 
relative au cycle 3 « des objectifs d’apprentissage
5
 » pour les cinq domaines et 
reprennent-ils, pour le « français » ceux qui lui sont spécifiques, par exemple pour 
la rubrique « lecture et compréhension de l’écrit » : identifier les personnages d’une 
fiction ; comprendre l’enchainement chronologique et causal des évènements ; 
repérer l’ancrage spatio-temporel d’un récit
6
, etc
7
.
Lorsque plusieurs objectifs sont conjointement en jeu dans une progression, il 
importe de bien les hiérarchiser et de distinguer ceux qui sont généraux de ceux qui 
sont plus spécifiques. L’objectif général correspond à l’objectif de fin d’année ou 
de cycle, il est donné par le programme, par exemple « identifier les personnages 
d’une fiction ». L’objectif spécifique est celui d’une séance, par exemple « repérer 
les chaines anaphoriques relatives aux personnages ».
À partir de la rentrée 2016, le nouveau Socle commun de connaissances, de com-
pétences et de culture s’articule autour de cinq domaines qui donnent une vision 
d’ensemble des objectifs des programmes de l’école primaire et du collège.
 La notion de compétence
 Les programmes de 2015 et le nouveau Socle commun définissent également des 
compétences à acquérir.

Il importe de distinguer objectifs et compétences parce que ces deux notions réfèrent 
à une réalité partagée entre l’enseignant et l’apprenant. L’objectif pédagogique renvoie 
à « tout ce qu’un individu doit apprendre
8
 », la compétence à « l’ensemble des compor-
tements potentiels (affectifs, cognitifs et psychologiques) qui permettent à un individu 
d’exercer efficacement une activité considérée généralement comme complexe
9
 ».
L’objectif traduit l’intention pédagogique de l’enseignant (ou du concepteur de maté-
riel pédagogique : auteur, éditeur...) à l’égard de l’apprenant, la compétence renvoie 
au savoir ou savoir-faire que l’apprenant doit intégrer. En fait, ces deux termes cor-
respondent au point de vue adopté : le choix de l’objectif est du ressort de l’ensei-
gnant et se libelle de son point de vue ; le terme de compétence s’applique à l’élève 
(en termes de « être capable de »).

La notion de compétence est liée à celle de connaissance, suivant le nouveau Socle 
commun qui en donne la définition suivante : « Une compétence est l’aptitude à mobi-
liser ses ressources (connaissances, capacités, attitudes) pour accomplir une tâche 
ou faire face à une situation complexe ou inédite. Compétences et connaissances ne 
sont ainsi pas en opposition. Leur acquisition suppose de prendre en compte dans 
3. Voir la fiche 4 
« Situation, dispositif 
et situation-
problème », p. 34.
4. Pour plus 
d’informations sur ce 
point, voir la fiche 12 
« Conscientisation et 
conceptualisation », 
p. 54.
5. B.O. du 26 
novembre 2015, p. 94.
6. Ibid., p. 114.
7. Ibid.
2
8. F. Raynal, 
A. Rieunier, 
Pédagogie, 
dictionnaire des 
concepts clés, ESF, 
2007.
9. Ibid.
Objectifs 
et compétences
2
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le processus d’apprentissage les vécus et les représentations des élèves, pour les 
mettre en perspective, enrichir et faire évoluer leur expérience du monde
10
. »
La compétence acquise implique l’autonomie de la maitrise. Or, pour l’écolier du 
primaire, cette compétence est souvent hésitante et se construit progressivement 
par la réitération des mises en situation. Dans tous les cas, in fine, elle devrait être 
opérationnelle : Christian Darvogne et Didier Noyé rappellent que le révélateur de la 
compétence, « c’est le résultat obtenu dans le travail : c’est au mur terminé que l’on 
voit la compétence du maçon
11
 ». La notion de compétence s’est donc nettement 
dégagée de son origine behavioriste quelque peu applicationniste, théorisée par 
B. S. Bloom, dans les années 1960 aux États-Unis, pour renvoyer à des activités 
mentales complexes.
Penser les apprentissages en termes de compétences plutôt qu’en termes d’objec-
tifs amène l’enseignant à concevoir des situations d’apprentissage centrées sur 
les opérations cognitives de l’apprenant. P. Meirieu
12
 en définit ainsi les grandes 
lignes : « chercher à faire acquérir une compétence à un sujet, c’est organiser, pour 
lui, une situation d’apprentissage. C’est donc :
1. identifier une tâche mobilisatrice qui va “mettre le sujet en route” ;
2. repérer l’obstacle dont le franchissement permettra d’effectuer un progrès décisif ;
3. prévoir l’ensemble des ressources et des contraintes qui permettront au sujet de 
surmonter lui-même l’obstacle ;
4. accompagner l’activité de l’apprenant en mettant en place des procédures de 
réflexion sur son activité (ce qu’on nomme la métacognition) ;
5. avoir en ligne de mire, tout au long de la démarche, l’objectif en termes de com-
pétence réinvestissable par le sujet, à sa propre initiative, dans des situations 
du même type. »
La construction de la compétence, parce qu’elle est fondée en partie sur la métaco-
gnition, c’est-à-dire sur l’appropriation consciente par l’élève des connaissances et 
des procédures de réalisation de la tâche dans une situation donnée, rend possible 
le transfert
13
 des savoirs déclaratifs et procéduraux dans les situations où ils sont 
transférables. La compétence reste circonstancielle mais c’est le niveau d’expertise 
qu’elle requiert et sans lequel elle n’est pas possible qui garantit le transfert dans 
d’autres situations. L’élève qui sait qu’il sait et qui sait comment s’y prendre pour réa-
liser ce qu’il a à faire accède ainsi à l’autonomie. Il peut réutiliser ce qu’il a appris dans 
d’autres situations scolaires mais aussi dans des situations extra scolaires.

La notion de compétence est aussi liée à la question de l’évaluation. Un livret 
personnel de compétences a été mis en place, à partir de 2008, à l’école primaire et 
à partir de 2009 au collège avec une double fonction : « outil institutionnel attestant 
la maitrise des sept compétences du Socle commun », et « outil pédagogique au 
service du suivi personnalisé des élèves
14
 ». Ce livret était relativement lourd ; pour 
prendre un exemple, le livret national évaluait sur une vingtaine de pages 98 compé-
tences auxquelles s’ajoutaient des attestations de maitrise de connaissances et de 
compétences à trois paliers (fin de CE1, fin de CM2, fin de 3
e
). Il pouvait également 
avoir comme inconvénient d’atomiser les savoirs en une multitude de comportements 
censés être observables. 
10. Nouveau Socle 
commun, B.O. du 
17 au 23 avril 2015, 
p. 2-3.
11. Documents 
méthodologiques 
pour l’élaboration des 
diplômes, CPC, MEN, 
n° 93/1.
12. Article accessible 
à partir du lien http://
www.meirieu.com/
ARTICLES/SUR LES 
COMPETENCES.pdf.
13. P. Perrenoud, 
Construire des 
compétences dès 
l’école, ESF, Paris, 
2004.
14. Circulaire du 
18 octobre 2010.
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 La notion de savoir
FICHE
 
3
Il disparait à la rentrée 2016 et, à la faveur du nouveau Socle commun, il est remplacé 
par un livret scolaire simplifié
15
 dans lequel l’évaluation du niveau dans les matières 
se fait, non plus en termes de compétences, mais d’objectifs d’apprentissage.
Ce qui n’empêche pas les programmes de 2015 relatifs aux cycles 2 et 3 de défi-
nir, dans chaque domaine, des compétences à faire acquérir. Par exemple, pour le 
sous-domaine « Lire », les compétences sont précisées dans une liste : Identifier 
les mots de manière de plus en plus aisée. Comprendre un texte. Pratiquer diffé-
rentes formes de lecture...
Il faut remarquer que le programme 2015 pour la maternelle n’emploie pas du tout 
le terme « compétence » et le remplace par une formulation plus générale : « Ce qui 
est attendu des enfants en fin d’école maternelle » mais il liste ce qui pourrait être 
considéré comme des compétences, par exemple pour le sous-domaine de l’oral : 
« Communiquer avec les adultes et les autres enfants en se faisant comprendre. »
15. Voir la fiche 8 
« L’évaluation » qui 
détaille ce livret, p. 41.
 Des acceptions différentes
Dans les champs de l’épistémologie
1
, de l’apprentissage et de l’éducation, la notion 
de savoir est utilisée avec des acceptions différentes.
Dans une première acception, le terme « savoir » désigne des connaissances objecti-
vées et relativement ou provisoirement
2
 stabilisées. Issues d’un processus de générali-
sation et d’abstraction, ces connaissances sont détachées du point de vue individuel et 
présentent une structure commune extérieure aux individus, validées par un contrôle 
social (par l’expérience ou par la recherche). Ainsi, « [l]e savoir [...] relève d’une com-
munauté qui a décidé de statuer sur une connaissance pour l’ériger en savoir »
3
. Ces 
connaissances objectivées sont aussi caractérisées par leur nature discursive : elles 
sont verbalisables et communicables.
Dans la discipline français répondent à cette définition du savoir les savoirs gram-
maticaux portant par exemple sur les types de phrases et sur les classes de mots 
ou encore les règles d’orthographe (« le verbe s’accorde en personne et en nombre 
avec le sujet »).
Dans le domaine de l’apprentissage et plus globalement de la cognition
4
, une deuxième 
acception attribue au contraire au terme « savoir » une valeur individuelle : les savoirs 
correspondent aux connaissances que chaque sujet met en œuvre pour construire du 
sens, pour comprendre le monde et agir sur lui.
Quand un élève évoque le « s » comme seule marque du pluriel pour le nom et propose 
d’écrire « des hibous », on est bien face à la connaissance d’un individu, connais-
sance qui sera considérée comme non-conforme par rapport au savoir objectivé.
1
1. Le champ de 
l’épistémologie 
désigne les travaux 
sur les théories de 
la connaissance.
2. Provisoirement 
car ces savoirs 
peuvent évoluer au 
cours de l’histoire.
3. M. Develay, 
Donner du sens à 
l’école, ESF, 1996, 
p. 41.
4. La cognition 
étudie « le 
fonctionnement 
de la capacité de 
l’homme à extraire, 
sélectionner, traiter 
et interpréter 
les informations 
(conscientes et 
inconscientes) 
issues de l’interaction 
entre ses activités 
mentales internes 
et son environnement 
afin de produire des 
réponses adaptées » 
(in http://www.
grenoblecognition.
fr/index.php/le-pole/
la-cognition).
Objectifs 
et compétences
2
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En didactique, ces deux acceptions différentes du terme « savoir » sont complémen-
taires et gagnent à être pensées de façon articulée. Le savoir est un objet socioculturel,
mouvant historiquement, qui va circuler, se diffuser, se reconstruire voire s’enrichir 
par l’appropriation singulière que vont en faire les acteurs. En classe, l’intervention de 
l’enseignant consiste à favoriser l’appropriation du savoir par les élèves.
 Les types de savoir
Outre ces différences d’acception, les débats et les points de vue portent aussi sur 
l’existence et la classification de savoirs de natures différentes. Selon la classifica-
tion et le découpage adoptés, le sens attribué au terme « savoir » varie.
Dans le champ de la didactique du français, une première distinction concerne les 
savoirs théoriques et les savoirs procéduraux. Les savoirs théoriques, également 
appelés savoirs déclaratifs, et représentés notamment par les savoirs scientifiques, 
se distinguent des savoirs procéduraux ou stratégiques « qui formalisent les règles 
pour la mise en œuvre de l’action »
5
. À l’école, ces savoirs procéduraux sont essentiels 
car ils renvoient aux stratégies d’enseignement et d’apprentissage, aux savoirs sur 
les manières d’opérer des enseignants et des élèves. Quand, pour comprendre un 
récit, le maitre cherche à apprendre aux élèves à recourir à la construction d’images 
mentales et qu’il fait, de cette manière d’opérer, une connaissance du type « com-
ment je peux m’y prendre pour », il vise la construction d’un savoir procédural.
Une deuxième distinction met en avant une classification en savoir, savoir-faire, 
savoir-être (ou attitude). Dans ce découpage que chapeaute le terme « savoir », 
le savoir est parfois rapproché du terme de connaissances déclaratives évoquées 
ci-avant (« savoir que... », savoir que l’adverbe est invariable, savoir que les verbes 
en -er appartiennent au premier groupe), l’adjectif déclaratif marquant la proximité 
de ce savoir avec le langage. Pour ce qui est du savoir-faire, il est apparenté, d’une 
part, aux connaissances procédurales ou stratégiques dont il a aussi été ques-
tion ci-avant (« savoir comment... », savoir comment reconnaitre un verbe, savoir 
comment attacher le v et le e en cursive) et, d’autre part, de façon plus large, aux 
habiletés, aux pratiques (savoir écrire en cursive, prendre la parole face au groupe, 
reconnaitre le verbe dans une phrase, faire un rappel de récit, copier sans erreur...). 
Dans ces deux composantes, le savoir-faire relie les savoirs à des actions car il vise 
la réalisation d’actions. Le savoir-être, pour sa part, renvoie le plus souvent à des 
variables « internes », c’est-à-dire, pour Françoise Raynal et Alain Rieunier
6
, aux 
attitudes, aux valeurs, aux sentiments, aux émotions, aux motivations. Il désigne 
par exemple le gout pour la lecture ou l’implication dans une tâche d’écriture.
Même si on peut penser que les éléments qui composent le savoir-être influent 
sur l’enseignement et sur l’apprentissage, il est à noter que cette catégorie est 
parfois difficilement programmable et évaluable. C’est sans doute pourquoi cette 
catégorie n’apparait plus explicitement dans les programmes de 2015 ni dans le 
nouveau Socle commun.
Dans les faits, face à une performance ou à la mise en œuvre d’une compétence, 
il est parfois bien compliqué de distinguer le(s) type(s) de savoir(s) entrant en 
jeu, ceux-ci pouvant être imbriqués et difficilement dissociables. En effet, nombre 
2
5. Dictionnaire de 
l’éducation et de 
la formation, Retz, 
2005, p. 898-899.
6. Pédagogie, 
dictionnaire des 
concepts-clés. 
Apprentissage, 
formation, 
psychologie cognitive, 
ESF, 2010.




























[image: ]Un outil de référence indispensable pour réussir 
les épreuves d’admissibilité du CRPE
Cet ouvrage en 2 tomes s’adresse aux étudiants qui veulent se présenter 
au CRPE dans le cadre d’une ESPE ou en autonomie.
Le tome 1 prépare aux parties 1 et 2 de l’épreuve (réponse à une question 
portant sur plusieurs textes et questions de connaissance 
de la langue).
 a méthodologie à mettre en œuvre et 6 sujets commentés et corrigés.
 es connaissances notionnelles en grammaire, orthographe, 
 phonologie, lexique :
  55 fiches accompagnées de 54 tests, plus de 150 entrainements 
 corrigés ;
  90 exercices 
« Au concours »
 avec des corrigés argumentés : 
 questions, QCM, analyses d’erreurs…
Le tome 2 prépare à la partie 3 de l’épreuve (analyse d’un dossier composé 
de supports d’enseignement du français et de productions d’élèves).
 a méthodologie avec des conseils spéciques aux différents types 
 de supports, illustrée par 1 sujet corrigé et commenté.
 es connaissances didactiques et pédagogiques de référence.
 es différents domaines de l’enseignement du français accompagnés 
 de 16 sujets corrigés.
ADMISSIBILITÉ ADMISSION
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-7216403100cf2aa210616a4aef52cd26";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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